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DE L’INTONATION (i) 


Dans l’etude d’une langue, la premiere difficulte qui s’offre au 
debutant, c’est la prononciation, a laquelle se rattache, selon les 
cas, 1’ accentuation. En annamite — langue monosyllabique (2) — il 
ne saurait y avoir d’acaent veritable ; mais la principale difficulte de 
cet idiome — la seule — reside dans la prononciation, et surtout 
dans 1’ intonation, particularity fort remarquable dont Tannamite 
se partage le monopole avec le chinois, le thai, le birman, le thibe- 
tain... et quelques autres dialectes primitifs. 

Adapter son oreille, fagonner sa voix a ce langage pseudo-mu- 
sical d’un genre si nouveau — tel doit etre le premier souci du com- 
men^ant. Des qu’il aura franchi cette premiere etape, et que le tour 
chantant de la langue lui sera devenu familier, sa route s’illuminera 
et ses progres s’accentueront rapidement ; car, la prononciation et 


(1) Cette 6tude de l’intonation et de la prononciation annarnites se rapportespe- 
cialement an dialecte tonkinois : un observateur attentif n'aura d’ailleurs point de 
peine k passer de ce dialecte k ceux de l’Annam et de la Cochinchine, car les nuances 
qui apparent ces diverses modalites d’un meme idiome sont toutes de surface et 
n’atteignent en rien le fond inline de la langue. 

(2) Tontefois certains mots, tout en conservant la qualite de monosyllabes, se 
prononcent en deux emissions de voix, la premiere etant seule accentuee. Ex. : 
huyen, ngui, dau , etc... (Voir Prononciation.) 
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Tintonation mises a part, les difficultes purement grammaticales 
sont r£duites a Texpression la plus simple dans cette langue sans 
flexion, sans agglutination. 

Quand on entend parler un Annamite pour la premiere fois, on 
est frappe de Toriginalite de son langage : une serie de monosyl- 
Jabes, d’un timbre le plus sou vent guttural ou nasal, modules sur 
un certain nombre de notes dont Tensemble produit un chantonne- 
ment ininterrompu. Chaque mot a, pour ainsi dire, sa valeur 
tonale, et ce n’est point son moindre caractere, attendu que de la 
qualite du son emis depend la signification du mot lui-m6me, c’est- 
a-dire sa diflferenciation de toute une serie d’autres vocables, pro- 
ches parents du premier, quant a la prononciation, mais dont Taffi- 
nite cessedes qu’intervient Tintonation : celle-ci complete, en effet, 
comme nous allons le voir, la physionomie des divers termes de 
chaque serie homophone, en assignant a chacun d’eux son veritable 
sens, son individuality propre. 

Ge systeme de sons, qui determine en quelque sorte la couleur des 
mots annamites, peut £tre ramen6 a six types fondamentaux, ou tons 
— pour me servir de Texpression consacree. Geux-ci, ranges d’a- 
pres la hauteur, se pr£sentent dans Tordre suivant : 

le ton grave; 
le ton has; 

le ton interrogatif ou sous-ascendant ; 
le ton egal; 

le ton brise ou sus-ascendant ; 
le ton aigu . 

Chacun de ces tons est indique par un signe special, place au- 
dessus ou au-dessous de la voyelle de support. Seul le ton 6gal, qui 
occupe une position intermediate aux autres, et leur sert de terme 
de comparaison, est caracteris6 par l’absence de tout signe tonal (1). 

Le ton grave [ddu (2) nang) est indique par un point sous la voyelle ; 

Ex. : ma — semence de riz. 


(1) Nous verrons, au chapitre suivant, que les voyelles peuvent 6tre affectdes 
d’autres signes, dits de prononciation, qui ue portent que sur cette derniere, sans 
influencer en rien Tintonation. 

(2) Le mot ddu signifie cachet , signe . 
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Le ton bas (< d&u huyen) est indiqu6 par un accent grave; 

Ex. : nut — mais (conj.). 

Le ton interrogation sous-ascendant (< d&u hot) est indique par 
une sorte d’s retourn6 ; 

Ex. : ma — tombeau. 

Le ton igal [bang] ne comporte aucun signe special ; 

Ex. : ma — fantdme, cadavre. 

Le ton brisi ou sus-ascendant (d&u nga) est indiqu6 par un s cou- 
ch6 ; c’est le tilde de Yn mouille espagnol : ft; 

Ex. : ma — cheval (terme poet.). 

Le ton aigu (d&u sac) est indique par un accent aigu (1) ; 

Ex. : ma — joue. 

Avant de definir, par le procede usuel des auteurs, les nuances 
correspondant a ces differents tons, je vais essayer de les mettre 
en lumiere de la seule maniere vraiment logique en l’espece, puis- 
qu’il s’agit d’une langue variotonique : par la notation musi - 
cale (2). 


(1) Cet emploi dea accents pour indiquer la valeur tonale des ayllabes fait songer 
k la notation musical© qui, sous le nom de neumes , 6tait en usage du VIII® au 
XII® si&cle dans les chants d’6glise. On salt que ces accents musicaux, qui affeetaient 
les mots destines k 6tre chant^s, derivaient des accents grammaticaux, et se rap- 
portaient k deux prototypes : 1’accent aigu [virga ou virgula), qui indiquait F614va- 
tion du son, et l’accent grave (devenu punctum, par suite de raccourcissements 
successifs), qui en marquait l’abaissement. — Les missionnaires, en errant le « quoc 
ngur » annamite, il y a plus de deux stecles, ne se seraient-ils point inspires des 
neumes de Jeurs confreres du moyen £ge ? II n’y aurait point d’invraisemblance 
k l’imaginer. 

(2) Une langue k flexion, le suedois, se rapprocherait un peu, par ce caractere 
du ton varie, des langues isolantes. En ecoutant parler un Suedois, on s’ape^oit, 
en effet, qu’il module sur deux tons principaux : l'un, indique dans l^criture par le 
signe 1 est lebas accent, ou accent prof ond, accent grave (gravis ) ; Pautre, indiqu6 par 
le signe t est le haut accent, ou accent 61ev6, accent aigu (acutus). Ces deux tons sont 
sdparSs par un intervalle musical equivalent k une quarte mineure. 

Dissemines k travers l’idiome scandinave, ils donnent k 1 'oreille 
rimpre8sion d’une sorte de m61opee, surtout dans le r^citatif. 
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Ce n’est pas a dire que la langue annamite soit dou6e d’un tel 
cachet melodique qu’elle se puisse exprimer sur la portae musicale 
a la fa^on d’un fragment de Gounod ou de Schubert. La n’est point 
ma pensee, et l’eusse-je que je Fexprimerais de fagon plus discrete, 
pour ne pas effaroucher l’opinion de ceux — et ils sont le nombre 
— qui ne voient dans la langue annamite qu’une cacophonie sans 
parente aucune avec la gamme des sons. Elle existe, malgre tout, 
cette relation, mais a un degr6 que l’observation et l’habitude 
permettent seules d’apprecier. Or, s’il est vrai de dire que l’anna- 
mite chante en parlant, il est non moins exact d’ajouter qu’il chante 
faux . 

Mais passons au chant lui-m6me, et, apres avoir fait reciter a 
un indigene une poesie de son pays, faisons-la lui chanter : nous 
distinguerons alors, au-dessus d’un amas de sons inarticules et 
trainants — substratum de toute melopee annamite — un motif 
plus concentre, plus net, comme un rudiment de melodie. Or ce 
chant, qu’on peut qualifier de musical , qu’est-il par rapport au 
chant grammatical correspondant ? Exactement le mfime — a la 
justesse pres ; en d’autres termes, tandis que, dans le langage 
parle, les sons restent habituellement flous, se laissant plut6t 
deviner, dans le chant ils se precisent davantage, s’affinent et 
acquierent pour la plupart la qualite de notes vraies. On pourrait 
dire que le chant annamite est au parler ce que l’ceuvre est a 
l’ebauche. 

II s’ensuit que le meilleur moyen — pour qui a de Voreille — de 
s’assimiler l’intonation annamite, serait peut-£tre de se faire 
d’abord chanter des poesies du pays, afin de prendre une connais- 
sance d’ensemble des six tons fondamentaux, de leurs intervalles 
et de leurs qualites propres ; puis de passer alternativement du 
chant au langage parle, pour finalement s’en tenir a ce dernier et 
s’efforcer — essai meritoire pour un musicien — de chanter a 
c6U de la note , des que la possession exacte des intervalles per- 
mettrait a la voix de s’afTranchir d’un esclavage trop absolu, et 
d’affronter hardiment les tonalit^s douteuses. 

Yoici la notation musicale que j’ai cru devoir adopter, apres 
miir examen, pour representer les six tons de la langue annamite, 
dans le dialecte tonkinois. Elle ne repond point sans doute a tous 
les cas — l’intonation variant parfois avec les regions et, dans 
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une m6me localite, avec les individus eux-m6mes, — mais c’est 
celle qui, bien souvent contrdlee, m’a conduit au meilleur rSsultat. 

Toutefois, il n’entre point dans mon esprit d’imposer a chaque 
ton annamite une place marquee dans i’echelle musicale : une 
telle pretention serait en contradiction absolue avec 1’opinion pr6- 
cedemment exprimee. II convient de ne voir, dans les traces qui 
vont suivre, qu’un moyen de ne pas s’egarer dans l’etude des 
tons, en les faisant cadrer sans violence avec les notes de notre 
gamme : 



(i) 

(Troia m earn ret 
k deux tempe). 


ou, en musiqne chiffr6e (2) : 


i 

ma 


5 I f « 5_i ij I 3 i I 

md ma ma md md ma 


(1) Cette 6chelle des tons, ecrite en gamme d ’ut, se d6place natnrellement avec 
le registre des voix. 

(2) Dans les exemples qui vont suivre, je ferai usage, pour plus de commodity, 
de la musique en chiffres, systeme de notation imaging, comme on sait, par 
J.- J. Rousseau, perfection^ et vulgaris^ par Galin, Paris et ChevA Anx inittes de 
la musique ordinaire, deux mots ^explication suffiront pour les mettre k m6me 
de comprendre et d’appliquer sur-le-champ ce mode cursif de notation musicale. 

Les notes : ut rS mi fa sol la at sont figures par les chiffres : 

1 2 3 4 5 6 7 (gamme du la normal). 

Un point sur le chiffre indique loctave sup4rieure : 3. 

Un point sous le chiffre indique l’octave inf6rieure : 1. 
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ou simplement, en langue schematique : 


4&al 1 



'iitferrogatif 


ffrare 


pointillee indiquant le ni- 
veau du ton normal de la 
conversation frangaise : il 
se trouve sensiblement au- 
dessous du ton 4gal. 


Remarque I.”- — On le voit, quatre de ces tons sont simples, 
c’est-a-dire formes d’une seule note : le ton bas, le ton grave, le 
ton egal et le ton aigu ; les deux autres sont composes, le ton 
interrogatif de deux notes separ^es habituellement par un inter- 
valle de quarte, le ton brise de deux notes separees habituellement 
par un intervalle de tierce. Le m6me tableau explique les denomi- 
nations de sous-ascendant et de sus-ascendant (par rapport au 
ton egal) que j’ai cru devoir ajouter a cellesde ton interrogatif el 
de ton brise , pour designer les deux tons composes. Le premier 
s’eleve, en effet, du ton bas au ton egal, le second du ton egal au 
ton aigu. 


Remarque II. — a . Les tons egal , bas et aigu peuvent £tre 
represents par des noires ou par des croches, selon que les 
voyelles correspondantes sont longues ou breves. 


La prolongation de la note est indiqu6e par un point : 5 • ; 

Le z6ro repr^sente le soupir ou silence : 4 0. 

Pour exprimer les dieses, le chiffre est barr6 dans le sens de l’accent aigu : 
fk (fa diese) ; — pour les b&nols, dans le sens de l’accent grave : la bemol ). 

Tout groupe isole represents un temps : un chiffre isol6 6quivaut k la noire du 
syst&me ordinaire : 1 3 5 (trois noires) ; — un chiffre surmonte d’une seule barre 
repr^sente une croche : (deux cro ches) ; — un chiffre surmonte d’une double 

barre represents une double croche : l"2 5"? (quatre doubles croches), etc... 


Ainsi 


1 23 4567 i0 

(notation chiffrfr). 


equivaut a 


0 . _-<] 



II 1 l l ^ 

m st. 1 

tm II i ^ m r L I 

v i yg 

1 * ~ -b* ' 


( notation tur la poriie). 


Ces simples donn£es seront suffisantes pour permettre de lire, k premiere vue, 
les fragments de musique chiffr6e qui accompagnent les exercices d’intonation . 
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Ex. : gio mat lam — vent tres frais ; 

3 3 3 0 — (deux noires et une croche). 

Ngdy hdm nay buc qua — aujourd’hui il fait trop chaud; 

50 110303 — (trois croches et deux noires). 

b . Le ton grave est considere par certains auteurs comme un ton 
compose : ce serait, d’apres eux, le ddu ngd transports a quelques 
tons plus bas. Je ne partage pas cette maniere de voir, tout 
en reconnaissant que le ton grave (le moins musical des trois) prS- 
sente comme un dedoublement, qui n’est que Techo du son prin- 
cipal, et non une note nouvelle. (Voir plus loin, page 16.) 

c. Le ton interrogatif remonte parfois au-dessus du ton Sgal, et 

peut atteindre le ri de la gamme. AinsiJ’expression : co phai khdng 
— oui ou non , se notera plut6t 3 5 2 1 que 3 5 1 1. 

d. Le ton aigu oscille entre le rd et le /a, mais e’est au mi qu’il 
s’arrSte de preference. 

Remarque III. — Au debut de mes etudes d’annamite, j’avais 
cru remarquer que l’indigene ne s’astreignait pas toujours rigou- 
reusement aux regies de l’intonation, et que parfois il s’oetroyait 
la licence de ddtonner — dansle sens litteral du mot — e’est-a-dire 
de donner un ton pour un autre. Je fis part de mon observation a 
despersonnescompetentes — quifurent d’avisque je m’etais trompS. 
Il n’en etait rien pourtant, et plus d’une fois, dans la suite, j’eus 
l’occasion de prendre sur le fait, en flagrant delit d’outrage a Tin- 
tonation, des indigenes qui convinrent eux-mSmes de la justesse 
de ma remarque. 

Cette faute, qui porte habituellement sur le ddu ngd , peut se commet- 
tre accidentellement quand, dans l’animation d’une querelle ou dans 
les dialogues a distance, la voix se porte et se maintient dans les regis- 
treseleves. Mais il arrive aussi que, pour le plaisir de commettre un jeu 
de mots, ou seulement quand, le sens total de la phrase etant bien 
d^fini, une deviation du ton vrai ne peut prater a aucune amphibolo- 
gie, TAnnamite donne sciemment une entorse ala tonalite normale. 

Ce sont d’ailleurs de ces fantaisies que nous ne saurions imiter 
nous, Europeens, qui n’avons que trop de tendance naturelle a 
enfreindre la regie des tons. 
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EXERCICES D’INTONATION 


Ai go cua ddy f 

i ij 5j Jo 

Qui frappe la ? 

T6i Id 6ng quan ba thay thudc. 

1 5 i i i ro 3 

Je suis m^decin de 1" classe. 

Mai 6ng quan Idn vdo. 

5 i i 3 5 

Je prie le grand mandarin d’entrer. 

finff c6 nhd khdng ? 

13 5 1 

Monsieur est-il chez lui? 

Bam co. 

5 1 3 

Oui, il y est. 

Ong da ve chic a ? 

i 13 5 i 

Monsieur est-il revenu? 
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7. Bam chua . 

5 1 1 

Pas encore. 


8. 

B6 

cat 

nhy 

di! 





5 i 

3 

50 

i 




• 


Verse 

ceci! 





9. 

T6i 

khdng bi8t 

CO 

phdi 

hay Id 

khdng 


i 

i 

3 

3 

bj 

i 0 5 

i 



J ’ignore si c’est exact ou 

non. 


10. 

No 

phat 

nang 

hay 

Id. 

nhe? 



3 

5 i 

To 

i o 

5 

To 



Est-il gravement ou legerement atteint? 

11. Anh hdi g'%? 

10 5 15 

Que demandez-vous ? 

12. Noi to! 

• . 

3 1 

Parlez fort ! 

13. N6i se. 

3 1 3 

Parlez bas. 

14. Co an thuoc phicn khdng ? 

3103 Jo 1 

Fumez-vous 1’opium? 
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16 . 


17 . Ngitcri ddi nhuc bong phii du: 

5 5 i 3 5 i 

Sam cdn, toi mdt ; cdng phu nhd nhdng. 

3 5330 i 1 13 5 

Les hommes, en ce monde, ressemblent a Tombre des 
ephemeres : 

Le matin, ils vivent encore, le soir ils ont disparu; 
leurs peines et leurs labeurs aboutissent a la deception. 

18 . Con mdo con meo con meo! 

i 5 i 5J i 1 

Muon an thit chuSt thx leo xd nhd. 

3 i 0 Jo Jo 5 15 5 

Oh! chat! oh! chat! oh! chat! 

Si tu veux manger du rat, grimpe sur les poutres de 
la maison (1). 

(1) Ces deux derniers distiques, d’un caract^re si manifestement musical, sont 
empruntes k la savante grammaire annamite de M. le professeur Ch£on, vice- 
resident de France au Tonkin. 
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An cd du khdng t hay Id muon thim? 

1 0 3 5 i i 1 0 5 3 i 

Avez-vous assez a manger, ou voulez-vous que j'aug- 
mente (votre regime)? 

Trade uong thx phdi lay . 

3 3 5 5 i i 0 

II faut agiter avant de boire. 
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Get expose pseudo-th6orique de Tintonation annamite demande 
a 6tre comply par une £tude sommaire de chacun des tons pris 
individuellement, c’est-a-dire independamment de sa position sur 
l’echelle commune. Ces explications sont surtout necessaires pour 
les personnes qui, n’etant pas famiiiarisees avec les intervalles 
musicaux, ne sauraient tirer grand avantage du mode de notation 
employe dans les pages precedentes. 

Ton igal. — Le ton egal n’est pas, comme on l’entend souvent 
dire, equivalent au ton ordinaire de notre conversation : il est 
sensiblement plus elevd. Cette remarque a son importance, car les 
commencants ont pour habitude de prendre trop bas ce ton, qui est 
comme le pivot de Tintonation annamite, en sorte que le registre 
total de la conversation se trouve abaisse de la m6me valeur. 
M. Abel des Michels, cite par M. Dumoutier (1), indique fort bien 
la valeur de ce ton, en le comparant a Texpression claire et Tranche 
de la voix dans le commandement militaire : Une !... deux!... 
Une!... deux!... 

Ex. : ba — trois; quart — mandarin; coi — regarder; 
mua — acheter; etc... 

Ton descendant. — Le ton du mot ah dans Expression : Ah ! 
quel dommage ! 

Ex. : Hit (dans Hit ndi ); bdn — table; hom — caisse; etc... 

Ton grave. — Le ton du mot la dans Expression : Hop la! 
(Abel des Michels). Rien n’est plus exact. Le ddu nang a quelque 
chose d’absolument guttural qui suffirait a priori a le distinguer 
de ses congeneres. II semble que le son soit comme 6trangl6 des son 
emission, et cet arrSt subit de Effort vocal produit une sorte 
d’^chappement, simple echo du son primitif, mais que certains 
auteurs paraissent prendre pour un son nouveau, de tonalite plus 
6lev6e, en assimilant le ddu nang au ddu nga. II est vrai d’ajouter 
que cette analogie existe normalement dans le dialecte cochinchi- 
nois, et c’est probablement m6me en raison de l’infiltration conti- 
nued de ce dialecte dans celui du Tonkin, par l’intermediaire des 
interpretes de Gochinchine et des Europeens ayant sejourn6 dans 


(1) Manuel militaire franco-tonkinois. 
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ce dernier pays, que cette deviation de tonaiite tend a s’acclimater 
dans certains centres de l’Annam du Nord. 

Pour rendre sensible, par un exemple, la nuance qui difference 
a cet 6gard les deux dialectes, je figurerai comme suit Fintonation 
du mot la — 6tonnant : 

y a (Goch.) 
la a (Tonk.) (1). 

Le ddu nang n’a d’ailleurs pas toujours un son aussi guttural. 
Quand la voyelle qui en est affectee est suivie d’un t ou d’un /?, 
elle prend une valeur peu differente de celle du ddu huyen. II suffit 
de se faire prononcer lentement, et par paires, les deux series de 
mots suivantes, pour se rendre compte de cette nuance : 


t. 


Pham — commettre un delit ; 
Yen — intact; 

Bin — expirer; 

Boc — envelopper ; 


Phat — punir. 

Vet — perroquet. 
Bit — lier autour. 
Hot — ecume. 


Bac — mesurer ; 
Bin — araign£e; 
Dick — traduire ; 
Coe — enjeu; 


P- 


Bap — fouler aux pieds. 
Rep — punaise. 

Dip — occasion. 

Cop — tigre. 


Ton interrogatif ou sous-ascendant. — Exprime F admiration, 
F6tonnement ; le mot oh dans : Oh ! voila qui est reussi ! — Ce 


(1) Ces lignes 6taient 6critee quand M. Diguet, capitaine d’infanterie d© marine 
et extreme-orientalist© distingue, me fit tenir un exemplaire de son nouveau livre : 
a Methode d’enseignement mutuel franco-annamite ». Dans un precedent ouvrage 
intitule « Elements de grammaire annamite » , le meme auteur, ecrivant au lende- 
main d’un sejour en Cochinchine, representait le ton grave par un crochet ascen- 
dant, comme le ton brise. Aujourdliui, ecrivant en tonkinois pur, il modifie son 

schema et remplace le crochet par un trait horizontal coupe en deux : Sur ce 

point, comme d’ailleurs sur la manure d’apprecier l'ensemble de la tonaiite tonki- 
noise, nous sommes entierement d’accord. 
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ton compost doit 6tre emis largement et sans saccade, en Levant 
la voix par une douce inflexion — portando voce , comme disent 
les musiciens. 

Ex. : phai — effectivement ; bd — jeter; sang — d6lirer; 
dia — sangsue; etc... 

Ton brisi ou sus-ascendant. — II est bien difficile d’en expri- 
mer l’6quivalence. Pourtant, il rappelle le ton de la voix dans les 
expressions : Comment ?... Platt-il?... prononc^es d’une maniere 
evasive par une personne distraite. — Les deux sons qui compo- 
sent ce ton sont tres rapproches, le premier assez sourd, le second 
eclatant et bref (analogie avec les bruits normaux de la base du cceur). 

Ex. : mo — graisse ; du — mechant ; bd — residu ; 
dia — plat; etc... 

Ton aigu. — II a la valeur du mot quoi ? prononc§ en 6levant la 
voix. 

Ex. : cdt — sable; tch — utile; mta — canne a sucre; 
bat — diminuer; buc — chaud; etc. 


Une courte digression sur le terrain de l’ethnographie compl6- 
tera ce chapitre. Les reflexions qui vont suivre ne sont d’ailleurs 
que le corollaire de ce que nous venons d’apprendre sur le carac- 
tere essentiel de la langue annamite : a ce titre, elles m6ritent de 
nous retenir quelques instants. 

Pourquoi l’annamite est-il variotonique ? Par indigence, tout 
simplement. Reduite a un nombre relativement minime de vocables, 
de par sa nature monosyllabique, cette langue serait vou4e a Tim- 
puissance, si sa misere n’etait en partie compens£e par l’intonation 
qui, armee de ses six tons, d’un seul mot se charge d’en faire six. 

Voila, dira-t-on, un palliatif fort ingenieux! En apparence, 
assurement; mais, au fond, ce n’est qu’un lamentable pis-aller : 
car si, d’une part, l’intonation n’imprime pas aux mots, qu’elle a 
charge de differ encier, une physionomie nettement individuelle, 
elle peche en outre et surtout par un vice capital : en sauvant la 
pauvrete de la langue, elle en tue V expression, — l’une des formes 
objectives, vivantes de la pensee. Ici point de nuances possibles, 
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point de ces inflexions de voix qui, chez nous, se modelent sur 
l’idee, et donnent tant de naturel, de charme, de vie a la parole de 
nos orateurs ou de nos acteurs. Les gestes, les jeux du visage sont 
encore permis aux Annamites — et Ton sait qu’ils ne se contentent 
pas d’en user, surtout au theatre ! — mais il leur est interdit de 
donner, a notre maniere , de Texpression a leur langage (car 
qui dit expression, dit chant), sous peine de parler un idiome com- 
pletement inintelligible, le chant grammatical etant mis en d6route 
par le chant de la pensee. — Cette particularity constitue infone, 
a vrai dire, le principal 6cueil des debutants; il faut s’etudier, des 
le principe, a faire table rase de l’expression et a moduler a contre- 
sens de la pensee. 

Je prends un exemple. Un cuisinier annamite veut-il faire savoir 
a son maitre qu’il vient d’acheter du poisson — cd , force lui est 
d’elever la voix sur cette syllabe, car s’il I’abaissait — cd, il ne 
serait plus question de poisson, mais d’aubergines, et s’il donnait 
k ce m£me mot la valeur du ton egal — ca , il laisserait supposer a 
son maitre qu’il ne lui apporte pour tout potage qu’une piece de 
poesie (1). 

L’Annamite veut-il exprimer la douceur ou la colere ? Sans se 
departir de la regie des intervalles, il se contentera d’attenuer ou 
de renforcer l’intensite du son, en abaissant ou haussant du m^me 
coup le registre de sa voix, par une sorte de transposition instinctive. 

Le seul avantage, en somme, que Ton puisse reconnaitre au sys- 
teme de l’intonation annamite, en dehors du but pour lequel il a ete 
cre6, c’est de permettre aux indigenes de se comprendre aisement 
et sans grande depense vocale, a des distances parfois surprenantes 
— rien qu’a la modulation du langage . Mais l’avantage est mince, 
on en conviendra, en regard des inconvenients ; et quelque inge- 
niosity que Ton daigne accorder au procede des six tons, on ne 


(1) Pourtant, les Annamites se comprennent au chuchotement , mode de transmis- 
sion de la parole essentiellement caract6ris6 par l’absence de toute r6sonnance 
vocale. C’est l^sans doute, une question d’habitude. N’avons-nous pas appris, nous- 
mimes, k distinguer sans efTort, et d’apr^s le sens general de la phrase, les diffcrents 
termes des scries homophones dont notre langue est assez abondamment pourvue^ 
telle la suivante : sain — saint — sein — cinq — seing — ceint...?Il est vrai dedire 
que ces homophones sont legion dans la langue annamite, en sorte que, sans le 
secours des tons, la confusion y r&gnerait en maltresse. 
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saurait pretendre que ce chantonnement machinal qui ne s’at- 
tache qu’a la matiere m6me du mot, non a l’idee, soit de nature a 
suppleer l’expression, musique intelligente , traducteur fidele de 
la pensee. 

Que conclure de ce qui precede ? C’est que Y Annamite ne peut 
chanter dans sa langue , c’est-a-dire qu’a un poeme donne il lui 
est impossible d’adapter une melodie quelconque, les mots de ce 
poeme chantant deja d’eux-m£mes, de par la loi tonale qui regit la 
langue et I’asservit. En sorte que nous avons le singulier spec- 
tacle de ce peuple qui chantonne a satiete dans le langage courant, 
qui transporte ce chantonnement dans l’etude des langues euro- 
peennes et qui, par cela m6me, est incapable de chanter veritable- 
ment — en musique — , etant, pour l’eternite peut-etre, enchain^ 
dans ses six miserables tons, dont I’ensemble n’embrasse m6me 
pas une octave ! 

Voila ou je trouve l’Annamite digne de compassion ! Parce qu’il 
chante en parlant, il ne peut parler en chantant ! 

Cependant, me dira-t-on, n’existe-t-il pas des essais de trans- 
cription, dans notre systeme de musique, de certains chants popu- 
lates de l’Annam ? Je sais que de telles tentatives ont vu le jour : 
mais c’est la fantaisie seule qui le leur a donne ; car si, par inter- 
valles, certaines bribes de poesie peuvent s’attribuer l’apparence 
d’un chant, il semble difficile a un esprit impartial d’accorder une 
valeur melodique reelle, definie, a ce melange de sons et de bruits 
qui caracterise la m6lopee annamite. 

Quant a la mesure, elle y fait presque totalement defaut. Il im- 
porte, en effet, de ne pas confondre la cadence musicale vraie avec 
le rythme, ou cadence poetique. Et c’est pour n’avoir point saisi 
cette difference que ces transcripteurs de chants annamites, aux- 
quels je viens de faire allusion, ont ecrit ces extravagantes mesures 
a cinq, sept temps, et m£me davantage — alors que la rime seule 
ou la terminaison du vers (1) dicte ici la division de la duree 
musicale. 

G’est done, en definitive, le simple agencement des mots — 
limite lui-m6me dans ses varietes par les exigences de la prosodie 


(1) La rime, en effet, n’est pas toujours terminale dans les poesies de l’Annam : 
elle se montre tout aussi fr&piemment dans le corps m§me du vers. (Voir page 14.) 

3 
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— qui regie le chant. Telles paroles etant donn^es, tel air en 
d^coule ndcessairement , et aucun autre motif ne saurait lui 6tre 
substitu^ (1). Aussi, tandis que le poete annamite ne peut empficher 
ses vers de chanter, le compositeur, s'il existait, se verrait dans 
Timpossibilite de faire chanter un poeme en langue de son pays. Si 
done l’Annamite, par une education artistique speciale, dont il est 
permis de le supposer capable, devenait musicien — dans le sens 
que nous sommes convenus d’attribuer ace mot — et se livrait a des 
essais de composition, ne pouvant adapter ses oeuvres a sa propre 
langue, il se verrait dans l’obligation de les fixer dans une langue 
6trangere (2). 

Pareille hypothese ne me parait pas aventur^e : elle a d’ailleurs 
sa confirmation dans un fait analogue et bien r6el, emprunt^ a 
l'ethnographie d’une nation europ^enne : le Portugal. On sait que 
le portugais est une langue voisine de l’espagnol, mais infiniment 
moins harmonieuse. Ses depositaires eux-m^mes Pont a ce point 
denaturee, pour la differencier davantage de la langue castillane 
(question de patriotisme, dit-on, le Portugais ayant gard6 la han- 
tise de son ancienne vassalite), qu’ils en ont fait un idiome parfai- 
tement laid. Un autre peuple ne s’en fAt point console. Mais le 
Portugais n’est pas d’humeur chagrine — si Y on en croit un refrain 
bien connu — et la langue du Camoens lui paraissant desormais 
inapte a fixer ses productions litteraires, il s’est rabattu sur la 
ndtre. Aujourd’hui, me disait, il y a quelques annees, une per- 
sonne de Madere, la plupart des romanciers portugais 6crivent en 


(1) On s’explique, par ce qui precede, pourquoi la musique annamite ne poss&le pas 
de notation spdeiale : elle serait 6videmment sans objet, attendu que, pour toe k 
m£me de chanter I’annamite, il suffit, k quelques nuances pr£s, de le savoir parler. 
Aussi, quand on assiste k l’un de ces concerts de chambre ou, des heures durant, 
les chanteuTB attitr6s s’escriment sur quelques notes, n’est-il pas rare de voir le pre- 
mier venn — parf ois un enfant — prendre le livre en lecture des mains du profes- 
sionnel, et continuer de psalmodier k premiere vue, sans effort apparent. 

(2) Un jeune bachelier annamite, de PEcole coloniale, k qui je faisais part de ces 
reflexions, me fit la r6ponse suivante : a Quand j’etais au college d'Alger, Pid6e 
me vint de composer une po4sie annamite (nous sommes tous quelque peu po&tes 
dans mon pays) pour l’adapter k un des airs fran$ais que j'entendais chanter par 
me8 condisciples ; mais, apr&s bien des efforts, je dus avouer mon impuissance. » 
C’6tait fatal, en effet, puisqu’il se heurtait k ce problems insoluble : chanter k la 
fois deux airs diff6rents. 
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frangais. L’anglais naguere faisait prime, et c’etait m6me en cette 
langue qu’etaient r^diges les cours de TEcole navale. Mais, depuis 
le conflit anglo-portugais de 1889-90 (le patriotisme tient verita- 
blement une grande place chez ce petit peuple), le fran^ais a sup- 
plante la langue britannique dans le domaine ofliciel. 

En somme — et puisqu’il faut conclure — malgre les critiques 
que j'ai cru devoir formuler, et qui tiennent dans ces deux termes : 
pauvrete materielle dulangage, insuffisamment rachetee par l’into- 
nation ; impossibility, pour les indigenes, de chanter dans leur 
langue nationnale — l’annamite n’en demeure pas moins un idiome 
d’une etude fort seduisante, tant par l’attrait d’originalite qu’il pre- 
sente au premier examen, que par le fond inline de son genie, d’un 
caractere si different de celui des autres langues. 

L’Europeen appele a resider dans ces contrees, qu’il soit colon, 
oflicier ou fonctionnaire, trouvera dans cette etude un passe- temps 
parfois agr£able, toujours utile. 
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DE LA PRONONCIATION 


Pour apprendre a bien prononcer Tannamite, comme a le bien 
intoner, il convient de faire choix d’un bon interprete — d’ori- 
gine tonkinoise, dans le cas qui nous concerne. Les explications 
les plus detaillees ne font ressortir qu’imparfaitement la valeur de 
certaines nuances, et risquent, par exces de subtilite, d’aboutir a 
la confusion. 

II faut un livre vivant, — et un livre severe qui, impitoyable- 
ment, redresse dfcs le d6but les moindres ecarts de la diction. 

Ghaque mot demande a 6tre 6tudie avec soin, dans son intona- 
tion comme dans sa prononciation, et orthographie aussitdt, avec 
les signes qui l’accompagnent, pour le bien differeneier de ses 
similaires. La t&che est aride, dans le principe ; elle exige patience 
et bonne humeur : le lecteur, averti, fera ample provision de 
l’une et de l’autre. 

Le « quSc ngu » (1) utilise toutes les consonnes de la languelatine, 


(1) On donne le nom de « quoc ngllr » & un systeme orthographique imaging, 
il y a plus de deux cents ans, par les missionnaires portugais, et qui, destine, & 
Torigiiie, k rcndre plus accessible aux Europ6ens l’etude de la langue annamite, a 
6t4 adopte depuis par la masse des indigenes, en raison de sa superiority pratique 
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sauf Vf, qui est en quelque sorte supplee par le ph , — le j et le 
z, dont IV annamite et le d non barre rappellent respectivement 
la prononciation. 

Une seuie lettre, le d barre ( d ), existe supplementairement dans 
la langue annamite. II se prononce comme le d frangais, tandis que 
le d sans barre frise le z . 

Les voyelles portent les signes de la prononciation — qu’il est 
essentiel, rappelons-le, de ne point confondre avec les accents dits 
d’intonation. — Elies sont les m&mes qu’en frangais, mais la m6me 
voyelle peut se prononcer de maniere sensiblement differente, selon 
le signe dont elle est affectee. 

Les signes de prononciation sont au nombre de trois * 

/n> — le chapeau [mu dm — chapeau sur la tete) ; 

Ex.: cdu — phrase; bSn — c6te; chdn — enterrer. 

- — le c couche (c ngiia — c couche sur le dos); ce signe 
est special a la voyelle a ; 

Ex. : nang — souvent. 

— la harbe ( o et u co ran — o et u barbus) ; ce signe 
n’affecte que les voyelles o et u. 

Ex. : conn — riz cuit; bwng — servir. 

La merae voyelle peut etre affectee de deux signes, l’un de pro- 
nonciation, I’autre d’intonation : le premier regie remission du son, 
le second lui assigne sa valeur pseudo-musicale. Le signe de pro- 
nonciation est toujours place au dessous du signe d’intonation, 
sauf quand la voyelle est affectee du ton grave. 

Ex. : can — mordre; ma — ouvrir; chudt — rat. 


sur le systeme des caracteres ideographiques emprtmtes aux Chinois. — Quant 
& Texpression « quoc ngifr » elle-meme, elle n’a pas grand sens : quoc signidant 
royaume, pays, et ngw \ parler, langue, quoc ngu J signifierait simplement : langue 
du pays. 
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PBONONCIATION DES (MSOMES 


B — Gomme le b frangais. 

C — Comme le c frangais, devant a, o et u; il est remplac^ par 
la lettre k devant les voyelles e y i et y. 

Ch — initial se prononce presque ti , et d’une seule emission de 
voix avec le reste de la syllabe. 

Ex. : cha — pere; pron. tia ( ia diphtongue, et non ti-a), 
avec une legere expiration. 

Final, il imprime une valeur breve a la syllabe tout entiere, 
et se prononce presque it. 

Ex. : each — chaque ; pron. cait, tres bref, et d’une 
seule emission de voix, en faisant entendre un leger ch 
final (ca'it oh ), analogue au ch allemand dans les mots ich, 
glilcklich... (Voir ach, page 29, et ich y page 31.) 

D — Comme un i precede d’un h legerement expire. Ainsi le mot 
doi — faux, se prononcera presque ’hiauille m ,dica — coco, 
se prononcera J hiocua .... Dans certains cas, il s’articule 
a peu pres comme le z frangais, mais en appuyant moins 
fortement que d’usage la pointe de la langue au-dessus 
de l’arcade dentaire superieure. 

& — comme le d frangais. 

G — Ge n’est pas le g dur frangais, comme on le dit souvent. 

Ainsi le mot gd — poulet, ne se prononce pas comme la 
m6me syllabe dans le mot frangais gateau. Pour lui don- 
ner sa juste valeur, un peu mouillee — je propose l’exercice 
suivant : 
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Prononcer cTabord la syllabe ka : ici la base de la lan- 
gue appuie fortement eontre le palais ; — puis la syllabe ga, 
avec le g dur frangais : la langue presse un peu moins 
fort; — le contact diminuant encore, c’est le ga anna- 
mite (g mouille) qui sort ; — enfin, la langue abandon- 
nant dcfinitivement le palais, le g s’efface, et il ne reste 
que la voyelle a. On a ainsi la succession suivante : ka 
— ga (g dur frangais) — ga (, g mouille annamite) — a , 
et Ton peut constater, en suivant la gradation indiquee, 
que le g annamite prcnd devant la voyelle a un son 
commc brouille, tenant le milieu entre le son palatal 
du g dur frangais et le son de la voyelle a prononcee iso- 
lement. 

II en est de meme du g place devant les voyelles o et 
avec ou sans barbe. 

Devant la voyelle e, le g se flanque d’un h (ghe ), tout 
en se pronongant mouille, comme dans les cas prece- 
dents. 

Devant la voyelle i, le g prend un son tout different : 
gi se prononce comme Hi dans bailli, mais avec une forte 
expiration ; gia , gie, gio y gin , gia, giw se prononcent d'une 
seule emission de voix : lla, lie , llo , etc.... Ajoutons que 
la syllabe gi se^confond parfois avec le d non barre. Ainsi 
Ton ecrira gia ou da — bas- ventre, etc... 

H — initial est fortement expire. Dans le corps d’un mot, il ne 
se rencontre qu’apres les lettres Zc, /?, ou t. Kh rappelle 
le x g r cc, et se prononce comme le k frangais suivi d’un 
h fortement expire, ex. : khd — sec, pr. khan. Th est le 
t ordinaire — suivi d'une forte expiration. Ph equivaut au 
ph frangais dans philosophe. 

K — est dur devant les voyelles e et i. Devant a, o et il est 
remplace par la consonne c, ou bicn il s’accompagne d’une 
forte expiration, par l’adjonction de la lettre h : k'ha, k’ho, 
him ... 

L et M — ont la pronunciation frangaise. 

N — initial se prononce comme en frangais. Final, il doit aussi 
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s’articuler franchement, et non pas 6tre nasille, comme 
en Gochinchine. 

Ex. : an — manger; pr. anne; 
in — imprimer; pr. ine. 

Ng — initial est un son nasille peu different du gn frangais dans 
le mot bagne. L'usage seul permet d'en apprecier la 
valeur exacte. Devant les voyelles e et i, il s’accompagne 
de la lettre h : nghe — entendre, nghi — se reposer, sans 
alterer sensiblement sa prononciation. 

Final, il ne se rencontre qu’apres les voyelles a, e, o , u; il 
est remplace par nh apres la voyelle i ; 

ang se prononce presque comme an, dans bilan — 
mais avec une pointe de nasillement provengal; 

itng, presque comme ien , dans bien, — avec le m6me 
nasillement ; 

ong } presque comme aon , d’une seule emission de voix, 

. avec nasillement final. (Voir O.) 

6ng y presque comme on, comme dans le mot frangais 
long — mais en nasillant; 

ung , presque comme ougn, en fermant brusquement la 
bouche sur le nasillement final, comme pour prononcer 
la lettre m : ougn ( m ). 

Nh — initial se prononce presque ni. 

Ex. : nhh — maison; pr. nia (en nasillant). 

Final, il correspond au gn frangais dans les mots digne, 
pagne..., ou encore a Yfh espagnol et au nh portugais. 

Ex. : bank — pain; pr. bagne (bref). 

P — final, comme le p frangais. Initial, il se fait toujours suivre 
d’un h. (Voir H.) 

Q — est toujours suivi de la voyelle u , et se prononce cou; 
qu fait diphtongue avec la voyelle qui suit. 

Ex. : qui — precieux; pr. coui; 
qua — fruit; pr. quoi . 

R — se confond souvent avec le d non barre, si bien qu’il arrive 
d'employer indifferemment l’un pour Tautre. 
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Ex. : rit ou dit — lier autour; 
rin ou din — araignee ; 
ran ou dau — huile, etc... 

C’est dire qu’il s’articule tres legerement, en effleurant du 
bout de la langue l’arcade dentaire sup^rieure, comme pour 
grasseyer — mais en se gardant bien de le faire. 

S — presque le ch fran$ais, mais plus doux: rappelle plutftt le sh 
anglais. 

Ex. : %ai — se tromper ; pr. shaille. 

T — le t fran$ais. 

Tr — se prononce du bout de la langue, en faisant a peine sentir 
IV, en sorte que le mot tram — cent, par exemple, se pro- 
nonce presque tiarnme. 

V — le v fran$ais, emis sans effort. 

X — IV frangais, mouille par un i presque imperceptible. 

Ex. : xa — loin; pr. s { a. 
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A 

A — sans accent, est habituellement long. 

Ex. : ba — trois; comme dans bas; 

Idm — faire ; comme dans Vame ; 

do — habit ; comme dans AOriste (ao diphtongue) ; 

cat — sable; comme dans pate ... 

A — est sec, bref et clair. 

Ex. : lac — obstruer; comme dans tic-TAC; 
ndm — cinq; comme dans gamme; 
cat — couper ; comme dans patte ... 

A — se prononce bref et sourd, comme eu dans jeune. II se 
rapproche beaucoup de la voyelle a, avec laquelle on le 
confond quelquefois. 

Ex. : lam — se tromper; pr. leumme bref; 
bdt — ne pas; pr. beutte bref; 
cdu — phrase; pr. cau-ou (anoter cette exception) ; 
mdy — rotin; pr. entre meuille et meille brefs... 

Remarque. — A est toujours bref, bien que depourvu d’ accent, 

devant ch y nh et y. Ainsi : 

ach — Se prononce presque ait ch , d’une emission de voix, 
en 6tranglant subitement le t final, comme si l’on 
contenait un eternuement. (Voir cA.); 

Ex. : khdch — etranger ; pr. k'hait 
anh — se prononce ague bref, comme dans bagne; 

Ex. : ddnh — frapper; pr. dagne . 
ay — se prononce die! ou aille bref: 

Ex. : may — coudre; pr. maille. 
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E 


E — Sans accent, est long et ouvert frangais); 

Ex. : dem — apporter; comme dans oedhne; 
dbn — lampe; comme dans Eden; 
ntio — chat; comme dans mes hottes; 

8dt — rouille; comme dans manchette... 

E — est toujours bref. — Final, il est toujours ferme (d frangais); 

Ex. : ti— engourdi; comme dans dtd. 

Initial, ou dans le corps d’un mot, il est, suivant les cas, 
ferme, comme dans bontd, ou ouvert comme dans dette; 

Ex. : n#m— jeter; comme dans gemme (e ouvert); 
dSn — venir ; comme dans ddni [e ferm6) ; 
tU — fete ; comme dans tette (e ouvert) ; 
xdp — arranger ; comme dans sepia (< e ferme) ; 
kSu — crier; comme dans Fou-tchdou (e ferme)... 

La voyelle e se rapproche parfois de Vi avec laquelle elle 
permute dans certains mots, comme berth — maladie, qui 
sYcrit ^galement birth . 


I 

Initial, il se prononce comme 1’/ frangais. 

Final, et apres une voyelle, il equivaut habituellement a lU 
[ll mouill(§), et fait corps avec la voyelle : 

ai — se prononce aille; 
oi — d° oille; 

6i — d° auille; 

ai — d° ceil; 

ui — d° ouille. 

Vi fait exception a cette regie, et se prononce oeu.i en detachant YL 
Ajoutons que la voyelle u', suivie de i y est toujours surmontee de l’ac* 
cent interrogatif ; 

Ex. : ngwi — sentir; pr. gnceu.i . 
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Ai et oi — se prononcentparfois presque a. 6, 0 . ^accent portant 
sur les voyelles a et 0 , et Yi se laissant plut6t deviner. Ainsi dans 
cdi chdn — le pied, Particle cdi se prononce caA presque ki , tandis 
que, devenu appellatif dans Pexpression : lay mdt cdi — prends-en 
un, il se prononcera franchement caille (long). 

Pr^cedee d’une consonne, la voyelle i a parfois un son ind6cis, 
intermediate a Yi et a YS ferm6, si bien qu’il arrive d’employer 
indifferemment Tun pour P autre : nous avons cite plus haut l’exemple 
du mot Mnh ou binh — maladie. 

Ia — son intermediate a i.a et d.a; Ex. : diia — aller a la 
selle. 

lac — iaque long; 

lac — iaque bref ; 

Idc — ieuque bref ; 

lam — iame long; 

Idm — iamme bref ; 

1dm — ieumme bref ; 

Ian — iane long; 

Ian — ianne bref ; 

Idn — ieunne bref ; 

lap — iape long; 

lap — iappe bref; 

Iat — iatte bref ; 

Idt — ieutte bref. 

Toutes ces desinences sont precedees de la lettre g : gib, 
Qibt 

Ich — presque it A tres bref, et comme strangle. Pour differen- 
cier le mot ich (bref), qui signifie utile , du mot if (long), qui signifie 
peu, il est necessaire de les faire prononcer successivement par 
Pinterprete : c’est la un bon exercice de nuance. 

lie — i£que bref; 

Iem — ieme long; 

Iim — iemme bref ; 

Jin — tnne bref ; 

Ping — i.in, en deux Emissions, avec un nasillement final; 

Ex. : biZng — paresseux ; pr. bien , avec P accent pro- 
venial ; 
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Up — iepe long ; 
lip — ieppe bref ; 
lit — iettebref; 

Iiu — i<fou, presque L ou; Ex. tiiu— digerer; pr. titoux 
lm — ime long; 

In — inelong; 

Ink — igne bref; 

Io — io, tres ouvert, comme dans fiole\ 

16 — iau ; 

la — ieu, tres ouvert, comme dans rieur\ 

Ip — ipelong; 

It — itelong; 

Iu — i.ou, en deux emissions; 

hr — entre iu , dans Fiume, et ieu , dans pieu . 


Y 

Cette pseudo-voyelle a presque toujours le son de Yy frangais. 
A la difference de la voyelle i, elle ne fait pas diphtongue avec la 
voyelle qui la precede, mais se prononce isolement. 

Ex.: tuyy — comme iivous plaira; pr .tu.ii, etnon tuye i . 

Ay — a le m6me son que ai , mais il est bref. 

Ex. : mai — demain; pr. maille long. 

may — heureusement : pr. maille bref. 

Ay et dy , tous deux brefs, sont tres voisins comme prononcia- 
tion, et se confondent parfois. Ex. : bay ou bay — sept. 

Yin — se prononce iiou, presque i.ou . 

Dans les mots terminus en uyin et en uyit, Yy s’efface presque 
completement. Ex. : huyin — sous-prefecture ; pr. *hu . cnne , en 
expirant fortement la syllabe initiale ' hu , et accentuant a peine la 
desinence enne ; 

thuyit — neige; pr. t'hu. eUe (m^me observation). 

(Eviter de prononcer ouillenne, ouillette.) 
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— sans accent est ordinairement long et ouvert comme dans boL 

— est long et ferm6 comme dans pdle . 

Oa — d’une seule emission de voix ; pr. comme bois , et non 
comme bo.a. Ex. : hoa — fleur ; 

Oac — o.aque, long comme dans cloaque; 

Otic — oaque, bref comme dans couac; 

Oai — o.aille, long comme dans Noailles ; 

Oanh — oagne, bref comme dans soigne; 

Oay — oaille, bref comme dans soy o ns; 

Oan, oan, oang , oang, oap, oap, oat , oat : Voir la voyelle a et les 
consonnes rt, ng, p , t . 

Oc — presque aoc p , d’une seule Emission de voix, et en 
fermant brusquement la bouche sur le c final, comme pour 
emettre la labiale p; 

6c — auCp (m6me observation) ; 

Oe — oe ; 

Oct — oete ; 

Oi — oille ; 

6i — auille ; 

Om — ome ; 

6m — aume ; 

On — one ; 

6n — aune ; 

Ong— pron. aon m , comme dans Pharaon, mais d’une seule 
emission de voix, et en fermant brusquement la bouche sur la 
lettre /i, comme pour 6noncer un m final; 

6ng — on m (m6me observation) ; 

Op — ope ; 

6pe — aupe ; 

Ot — ote ; 

6t — aute. 
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u 

Cette voyelle se prononce comme ou dans fou . 

Ua — ou.a , comme dans la phrase : a vous ou a lui. 

U — suivi d’une autre voyelle, forme diphtongue avecelle, quand 
il est prec6d6 de la consonne q; ex. : qua — traverser; pr. quoi; 
tandis que, precede d’une autre consonne, il ne se lie pas avec la 
voyelle qui suit ; 

ex. : cua — crabe; pr. cou.a , en appuyant sur cou, et 
6nongant discretement la voyelle a ; 

Van — ouane ; 

Van — ouanne ; 

Vdn — oueunne ; 

ex. : tuan — tour ; pr. tou ( ^ ; 

Vc — ouc p , en fermant les levres aussitftt le c emis, comme 
s’il existait un p final; ex. : luc — moment; pr. louc p . 

VS — oue ; 

Vi — ouille; 

Vm — oume ; 

Vn — oune; 

Vng — ougn m , en fermant brusquement labouche sur le nasil- 
lement du gn, comme pour prononcer la lettre m; 

V6c — ou.auque; 

V6i — ou.auille; 

V6ng — ou.on m (Y. ng) \ presque ou. an } comme dans Rouen ; 
V6p — ou.aupe; 

V6t — ou.aute; 

Vdt — ou.eutte; 

Vp — oupe; 

Vt — oute; 

Vy — u.i , et non ou.i\ 

Vya — entre u.ia et oui.ia; 

ex. : khuya — tard; pr. presque k'houi.ia . 

LySn et VySt. — (Voir Y.) 
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cr et ir 

CT — se prononce eu long, et ouvert comme dans heure, jeutie...: 
on peut le comparer a I’d allemand. 

IT — est bref, et donne le son intermediate a u dans bugle et 
a eu dans beugle , jeune ,... c’est l’i dur (bl) russe. Pour bien emet- 
tre ce son, s’essayer a prononcer Yu framjais, en maintenant la base 
de la langue collee contre le palais. — Le son de Yu 9 est guttural et, 
en quelque sorte, retenu (i). 


* 

* * 

Oi — bai — nager; pr. bocil; 

Om — eume, comme dans ce matin; ex. : cam — riz cuit; 
pr. keume (eu ouvert) ; 

On — eune, dans jeune ; ex. : lan — grand ; pr. leune {eu ouvert) ; 
Op — eupe,dans ce pied; ex.: lap — couvrir; pr .leupe{eu ouv.); 
Ot — eute, comme dans jeter \ ex. : bat — ; pr. comme la con- 
jonction anglaise but — mais. 

★ 

♦ * 

TTa — entre u.a et eu.a; ex. : vita — moder&nent ; 

ITc — entre uc et euc; ex. : bite — chaud; 

ITi — se prononce eu. i comme dans bleui ;ex. ingici — sentir; 
TTng — entre ugne et eugne; ex. : rieng — for6t; 

ITt — entre ut et eutte; ex. : diet — ecorcher; 

ITu — entre u.ou et eu.ou , comme dans l’expression peu 
prou; ex. : cuu — sauver. 


(1) La prouonciation de certains mots tcheques, monosyllabiques et d^pourvus 
de voyelles, tels que srb — serbe. vlk — loup,... peut encore donner assez exacte- 
ment Tid6e de la prononciation de IV annamite. Ces mots, en effet, prononc6s 
comme ils s’ecrivent, laissent entendre entre leurs deux premieres lettres un son 
voyellaire qui rappelle sensiblement celui de IV; en sorte que si ces mots 6taient 
annamites, ils s'ecriraient sicrb virik,...— Inversement, le mot annamite bitng — 
servir, se prononcera comme s’il 6tait d^pourvu de voyelle : bgn (gn mouilte), le 
son voyellaire w s’encafitrant de force entre le b et le gn. 

4 
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uv 

Cette diphtongue se prononce presque euo, commedans le Coquet, 
mais tres bref, et ordinairement d’une seule emission de voix. 

Vac — euoc; ex. : nuac — eau; 

Vai — presque eu.eille, en appuyant sur eu et glissant sur 
eille; ex. : ngtcat — homme; 

Van, — euomme ; ex. : gtcam — sabre ; 

Van — euonne; ex. : man — jardin; 

Vang — euon; ex. : duang — chemin; 

Vap — euoppe; ex. : an cteap — voler; 

Vat — euotte; ex. : t rat — raouille; 

Vau — euou; ex. : birau — bosse. 


Comme conclusion a cette 6tude prAliminaire, voici, esquissee 
d’un trait, la physionomie gen^rale du langage annamite. 

Parler, sans trop de h&te, en nasillant souvent, m&chonnant 
parfois, Anonnant de temps a autre, sans exagerer dans aucun 
sens ; envelopper le tout d’une sorte de chantonnement continu, en 
demi-teinte, et base, non sur le sens m£me des mots, mais sur 
leur valeur tonale — tel est, dans ma pensee, le caractere du 
langage parlA de l’Annara, telle doit gtre aussi la formule d’une 
bonne diction. 
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Au Tonkin et sur la frontiere du Kwang-Si, par P. Famin, lieule- 
nant-colonol dTnfanlcrie de Marine. 1 volume gr. in-8°, orne de 17 cartes «*n 
couleurs et 42 gravures hors texte. 7 50 

Notions pratiques de langue Annamite, par If. Laune , inspeeteur de 
la garde civile au Tonkin. I volume gr. in-8°. 10 » 

Elements de Grammaire Annamite, par E. Dig net, capitaine d’lnfan- 
terie de Marine. 1 volume in- 8°. 3 » 

La Commune Annamite au Tonkin par P. Ory, resident de France 
en Annam et au Tonkin. 1 volume in-8°. 3 50 

Les Vaccinations au Tonkin (mission de mai, juin, juillet 1889>, par le 
D r Pant Gouzien, medecin de la Marine. Memoire eouronne par l’Acad£mie 
de Medeeine, brochure in-8°, avec carte. 1 25 

Vade-Mecum de l’officier au Tonkin, par H. Gallais. Recueil de ren- 
seignements utiles sur la vie des posies dans les regions montagneuses. 
1 volume in-18. 2 50 

Guide pratique d’hygtene et de Medeeine coloniale a I’usage des 
postes militaires depourvus de medecin, par le D r Sadoul, medecin de la Marine. 
1 volume in-8°. 5 » 

Guide Medical de 1 of ficier d’Infanterie de Marine dans les 
regions tropicales, par Mongrand, medecin principal de la Marine. In-18 
cartonne toile. 1 50 

< 


Carte de llndo-Chine (Mission Pavie ) dressSe sous les auspices du 
Ministre des Affaires Etrang&reset duMinistre des Colonies, par MM. les capi- 
taines Cupet, Friquegnon et de Malglaive, membres de la mission Pavie. 
4 feuilles grand aigle, 4 couleurs, echelle au 1/1 .000.000 e . 14 » 

Meme carte en 1 feuille au 1/2.000.000®. 5 » 

Carte de la Cochinchine, d’apr^s les documents les plus rcScents, par le 
commandant Koch. 4 feuilles colombier, 5 couleurs, echelle 1/400.000®. 15 u 

Carte du Tonkin, par le capitaine Nay, 1 feuille en couleurs, dchelle 
au 1/1,000.000®. 2 , » 
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